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ORPHEE AUX ENFERS.. 


PREMIER TABLEAU. 


TABLEAU I. 


LA MOBT d'kUBTDICE. 


EÎJKYDICEA'B DEATH. 


La campagne aux environs de Thdfes. 


Coimtry in the ^urhs of Thebes. 


SCENE PREMIERE. 


SCENE I. 


EuBTDiOE, EUe cueUle des fleurs et en fait une 


EuBYDiCEA, gaihering floufers. 


gmrlande. 




I. 
La feinme dont la cœur rêve 


I. 
Woman that dreams 


N^a pas de sommeil ; 


Sleeps not ; 


Chaque jour elle se levé 


She rises 


Avec le soleil. 


With the dawn. 


Le matin de fleurs plus belles 


Early flowers appear finer ; 


Les près sont brodes ; 


The meadows are embroidered ; 


Mais ces fleurs, pour qui sont-elles ? 


But thèse flowers, who are thej for ? 


Vous le demandez ? 


You wish to know 


Pour qui? 


For whom ? 


N^en dites rien a mon mari, 


Say nothing of it to mj spouse^ 


Car c'est pour le berger joli 


They are for the pretty shepberd 


Qui loge ici. 


"Who dwells there. 


Elle s'approche de la cabane d^Artisteej et sus- 


She goes neœr Aristee's cabin^ and omaments û 


pend a sa porte une guirlande. 


vnih flowers. 


II. 
Chaque jour ainsi j'apporte 


II. 
Every day thus I brin g 


Au berger galant 


To the gallant shepherd 


De beaux bluets, qu'a sa porte 


Flowers which to his door 


J^accroche en tremblant, 


I place trembling, 


Et mon pauvre cœur palpite 


And mv poor heart palpitâtes 
With tremuloùs bourids. 


A bonds saccades... 


Pour qui donc batMl si vite ? 


For whom does it thus beat ? 


Vous le demandez? 


For whom ? 


Pour qui ? 


Say it not to my spouse. 


N'en dites rien a mon mari, 


They are for the pretty shepherd 
Who dwells there. 


Car c'est pour le berger joli 


Qui loge ici. 




Elle regarde un instant a VirUerieur ; pendant 


She peeps ihrough the door; in the fneanwhiU 


ce tempe, Orphée parait a gauche ; il tient a la 


Orpheus appears ; has a violih in his haind. 
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SCENE II. 

EURYDICE, ORPHEE. 

r — 

I EuR. Il est sorti ! Je veux qu^en ren 

trant il trouve son toit semé de âeurs. EUe 

prend le reste des fleurs qu'elle tient dans sa robe 

' et les jette dans la cabane. 

Or. Que vois-je !.. ..N'est-ce pas la 

nymphe Mamiilla, la belle nymphe que 

j'adore ?. . . . Seule I Révélons ma présence 

' par ce trait qu'elle aime tant. Il jous une 

j phrase passionnée sur le violon. 

Eu. Mon mari I . . . . 

Or. Ma femme ! . . . . Imbécile I . . . . t)e- 
pechons-nous de crier avant qu'elle ne com- 
mence.... Ah! je vous y prends, madame. 

Eu. A quoi, je vous prie ? 

Or. a quoi ?. . . .mais a qui donc jetiez- 
vous ces fleurs, s'il vous plait ? 

Eu. Ces fleurs?.... au vent!,... Et 
vous, mou tendre ami, a qui jetiez-vous ce 
chant passionne de votre. . . .crin-crin ? 

Or. a la lune. . . . 
Eu. Fort bien ! Savez-vous ce que je 
conclus de tout cela, mon bon chéri?., 
c'est que si j'ai mon berger, vous avez votre 
bergère .... Eh bien I je vous laisse votre 
bergère, laissez-moi mon berger. 

Or. Allons ! madame, cette proposition 
est de mauvais goût I . . . . 
^ Eu. Pourqui donc, je vous prie ? 

' Or. Parce que .... parce que .... Tedez ! 

Vyous me faites rougir ! 

Eu. Ali I mais; c'est qu'il est temps de 
s'expliquer, a la "fin ! Et il faut qu'une 
bonne fois je vous dise votre fait. Apprenez 
que je vous déteste l^que j'ai cru épouser un 

^artiste et que je me suis unie a l'homme le 

[ plus ennuyeux de la création. Vous vous 

. croyez un aigle, parce que vous avez in 
vente les vers hexamètres ! . . . .Mais c'est 
votre plus grand crime a mes yeux ! . . . .Est- 
ce que vous croyez que je passerai ma 
jeunesse a vous entendre reciter des songes 
classiques et racler {mordiunt le violon d^ Orphée) 
l'exécrable instrument que voila ? 

• Or. Mon violon! . ...Ne touchez pas 

' cette corde, madame ! 

u Eu. Il m'ennuie, commejvos vers, votre 
violon ! . . . . Allez charmer "de ses sons les 
bergères de troisième odre dont vous raf- 
folez. Quant a moi, qui suis fille d'une 
nymphe et d'un demi-dieu, il me faut la lib- 
erté et la fantaisie I . . . .J'aime aujourd'hui 
ce berger, il m'aime ; rien ne me séparera 



SCENE II. 

EURTDICEA, ORPHEU8. 

Eu. He is ont. When he returns, be 
will find tis house covered with flowers. 
Throws the rest of the flowers into the cahtn. 

Or. What do I see? Is it not the 
nymph. Maquilla, the beautiful nymph that 
I adore ? . . . . Alone ! Let us reveal my 
presencf* with the tune she loves so much. 
Plays a passionaU tune. 

Eu. My husband I 

Or. My wife I Blockhead I I must 
scold, else she will scold before me. Ah ! 
ah ! I catch you, madam. 

Eu. Catch me! how? 

Or. How ? To whom were you throw- 
ing those flowers, if you please ? 

Eu. Flowers ?. . . .to the winds I And 
you, my iender friend, to whom were you 
throwing the passionate strains of your 
fiddle ? 

Or. To the moon. 

Eu. Ail right. Do you know what I 
conclude from ail this, my darling? That, 
if I hâve my shepherd. you hâve your shep- 
herdess. Well, I leave her to you ; leave 
me my shepherd. 

Or. Madame, it is very bad taste on your 
part. 

Eu. Why, please ? 

Or. Because, because....you make me 
blush ! 

Eu. Well, it is high time we should 
come to an understanding, and I must give 
you a pièce of my mind. Know then 
that I detest you ; that I tliought I was 
wedding an artist, and I hâve wedded the 
gréâtes t bore in création. You think that 
you are an eagle, becausè you hâve invented 
hexameters ; but in my eyes it isyour great- 
est crime. Do you believe that I will pass 
my young days listening to your classical 
dreams, and fiddling away on that tin pan of 
yours ? 

Or. My violin. Do not touch that chord. 
Madame. 

Eu. Your violin is a bore, like your 
verses. Go and charm with them third 
class shepherdesses, whom you love. I am 
the daughter of a nymph, and a demi-god. 
I need liberty and fancy — to-day I love that 
shepherd — he loves me. Nothing can sever 
Aristee and me. 
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DUO. 




DUET. 


Ob. 


Ahl c'est ainsi? 


Ob. 


Ah! isit thus? 


Etj. 


Oui, mon ami. 


Eu. 


It is thus, mj frîend. 


Or. 


Tu me trompes, comme mari ? 


Ob. 


As a husband you deceive me. 


Eu. 


Oui, mon ami ! . . . . 


Eu. 


Yes, my frjend. 


Ob. 


Te me dédaignes, comme artiste ? 


Ob. 


As an artist, you despise me. 


Eu. 


Oui, mon ami 1 


Eu. 


Yes, my dear friend, 




Le violoniste 




The violinist 




Me parait triste, 




Is very trist. 




L'instrumentiste 




The instrumentist 




Est assommant. 




Is a great bore. 




Et l'instrument 




And the instrument 




Me deplait souverainement. 




Displeases me mightily. 


Ob. 


Ah I de ton insolence 


Ob. 


I shall take revenge 




Je vais tirer vengeance. 




On thy insolence. 


Bu. 


Et comment, je vous prie ? 


Bu. 


Tell me how, please. 
I will, my darling friend, 


Ob. 


Je Vftis, ma tendre amie 


Ob. 




Vous jouer aussitôt 




Play for thee, instaliter, 




Une œuvre de génie : 




A great master-piece, 




Mon dernier concerto. 




My last concerto. 


. Bu. 


Grâce, je t'en supplie. . . . 


Bu. 


Hâve pitv on me. 


Ob. 


Non, non, pas de retard. 


Ob. 


No, I shall not tarry,» ^ 




O'st le comble de Tart : 




It is the climax of art. 


Il dure une heure un quart I 




And only lasts one hour and a quar- 

ter. 
One hour and a quarter ! 


Bu. 


Une heure un quart ! 


Eu. 


Ob. 


Au moins. 


Ob. 


At least. 


Eu. 


Je n'écouterai pas. 


Eu. 


I shall not listen. 


Ob. 


Si, tu m'ecouteras. 


Ob. 


Thou shalt listen! (Plays m the 


Il joue du violon : Eurydice se hotiche les oreil- 




violin.) 


les avec 


desespoir. 




^ 




ENSEMBLE. 




ENSEMPLE. 


Ob. 


C'est adorable, 


Ob. 


It is adorable, 




C'est délectable, 




It is délectable, 




C'est ravissant. 




It is ravishing, 




C'est entraînant. 




It is astounding* 


Bu. 


C'est déplorable, 


EtJ. 


It is déplorable, 




C'est effroyable. 




It is misérable. 




C'est assommant, 




It is abominable. 




C'est irritant. 




It is irritating. 


Ob. 


Quel charmant concerto ! 


Ob. 


What a charming concerto. 


Eu. 


Ah ! c'est horrible, 


Eu. 


It is horrible. 




Ah! c'est terrible. 




It is terrible. 


Ob. 


Quel trémolo ! rinforzando, 


Ob. 


What a trémolo I rinforzando, 




Presto, presto, pianissimo, 




Presto, presto» pianissimo, 




Pizzicato. . . .agitato. . . . 




Pizzicato — agitato. 


^ Eu. 


Venus, ma belle déesse, délivre- 


Eu. 


Venus, beautiful goddess, rid me 


moi de 


mon aimable Orphée, et je t'immolerai 


from the aimable Orpheus, and I will sacri- 


dix brebis plus blanches que le lait f 


fice ten lambs whiter than milk. 


Ob. 


Jupiter, mon maitre, delivre-moi de 


Ob. 


Jupiter, my lord, rid me from my 


ma» tendre Eurydice, et je chanterai tes lou- 


tender 


Eurydicea. and I will sing for thee for- 


anges 


sur ma lyre a quatre cordes. (A Eu- 


ever on my lyre. Madam, I am a slave to | 


ri/dtce.) 


public 


opinion, but I hâve sworn to kill ail 




A la bonne heure 1 1 separons-nous 


your admirers. | 


Eu. 


Bu. 


A^l right then. Let us separate. | 
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Or. Madame, je suis esclave de Popinion 
publique. "-Mais je me suis mis en tête de 
pourfendre chacun de vos adorateurs .... 

Eu. Avec votre archet ? 

Or. Non, madame. Je crois inutile de 
vous apprendre le moyen que j'ai choisi pour 
attraper le maraudeur. . '. .Qu'il vous suffise 
de savoir cecij) Je ne lui conseille pas de 
folâtrer dans les blés que voila. • • 

Eu. Et qui l'en empêchera? 

Or. Qui ? . . . . petit nanan que j'ai semé 
dans les épis. . .. 

Eu. Que voulez-vous dire ? 

Or. Quelque chose. Rien de plus I Je 
vais donner mes leçons. .. .Adieu, bibiche 
....semé pour lui, la... .Faites attention 
....Adieu! (Il sort,) 

SCENE III. 

Eu. Que veut il dire avec son petit nanan 
semé dans les épis?. .. .C'est que ce vilain 
homme est capable de tout I . . . .Quelque 
piège peut être I . . . .quelque piège a loups I 
. . .11 l'est tellement, jaloux ! J .Et Aristee 
qui vient toujours a travers ces blés pour 
m'y rencontrer et folâtrer avec moi I Cou 
rons au-devant de lui I .... Le malheureux se 
ferait faire du mal ! . . . . Courons !....( Elle 
sort a droite. Au même instant, Aristee parait a 
gauche.) 

SCEÎfE IV. 

ARISTEE, PUIS EURYDICE. 

Ar. (Récitatif.) Moi je suis Aristee, un 

berger d'Arcadie, 
Un fabricant de meil, 
Sachant se contenter des plaisirs innocents 
Que les dieux ont donne a l'habitant des 

champs ! 



Voir voltiger sous les treilles, 

Entre terre et ciel, 
Les essaims de mes abeilles 

Butinant leur miel ; 
Voir le lever de l'aurore. 

Et, chaque matin, 
Se dire : Je veux encore 

Le revoir demain. 

Voila la fête 
D'une ame honnête 
Le vrai bonheur 
Du cœur I 



/ T>^m1^ *mj»0 



*/\ v^n« ? 



Or. Madam, I am a slave to public opin- 
ion, but I hâve sworn to kill ail jour admir- 
ers — 

Eu. With your bow ? 

Or. No, madam. I deem it unnecessary 
to let y ou know the way I in tend to catch 
the marauder. Suffice it for you to know 
this : I advise him not to gambol in yonder 
meadows. 

Eu. Who will hinder him ? 

Or. Who? Some uio-nacks I hâve 
strewn in the corn-fields. 

Eu. What mean you? 

Or. Nothing more. I hasten to my 
lessons. Adieu, darling duck. Nic-nacks 
for the little fellow I Take care. Adieu ! 
(Exit.) 

SCENE m. 

Eu. What does he mean with his nie- 
nacks for . the little fellow ! That awfuj 
man is capable of duing any thing. Some 
wolf traps, I suppose. He is so jealous ; 
and Aristee just cornes through the meadow 
to gambol with me. Let us hasten to raeet 
him. The poor fellow is sure to be caught. 
Let us run ! (JSxàf right side ; ai the same 
moment Aristee appears on the Uft.) 



SCENE IV. 

ARISTEE, THEN EURIDICEA. 

Ar. (Récitatif.) I am Aristee, a shepherd 

of Arcadia, 
Owner of beehives ; 

I live contented with the rustic pleasures 
Which the gods give to the country people. 



To see through the vines, 

Between heaven and earth 

My swarm of bées 

Distilling their honey ; 

To see the dawn of the day, 

And each morn 

To say, I hope 

To see thee again, — 

That is the fête 
Of an honest mind, 
The true happiness 
Of the heart. 
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II. 

Voir bondir dedans la plaine 

Les petits moutons. 
Accrochant leur blanche laine 

A tous les buissons ! 
Voir sommeiller la bergère, 

Tandis qu^a pas lents, 
Le berger qu'elle préfère • 

Vient et la surprend ! 

Voila la fête 
D'une ame honnête, 
Le vrai bonheur 
Du cœur I 

Voila I Voila ce que je dis aux personnes I 
pour inspirer de la confiance ! . « . . Mais si 
vous saviez qui je suis en realite, et quels 
projets infernaux je médite I ..#. Voici la 
tendre Eurydice, n'ayons pas l'air d'avoir 
passe dans les blés. 

Eu. (Renùrani a droite.) Impossible de le 
rencontrer. Ah I le voici I . . . Aristee I . 
mon beau berger I prends garde ! • • • • < 
.£Ar. Comment?! 

Eu. Mon mari sait tout.. ««Il nous a 
espionnes .... et il a semé des pièges dans 
ces blés. ♦ 

Ab. Tiens I regarde comme je m'en 
moque, de ses pièges. . . .non, mais regarde. 
(/Z trottine dans les blés.) ■» • 

Eu. Tu vas mourir. Eh bien ! alors, je 
veux mourir avec toi ! 

Ab. {A part.) Allons doncl {Ils 

mardient dans les lies. Eurydice iarrde tout a 

ooupf un pied en Fair.) . . - • • 

) Eu-fAieT 

r Ab.' {A part.) Crac ! .... ca y est I . 
j. Je suis prise ! 



Eu. 

Ab., a part. 



Et plus que tu ne crois I 

{Musique a V orchestre.) 



Eu. Mon Dieu ! qu'est-ce que j'éprouve 

Ab. Pluton, redeviens toi-même I Une I 
deux I trois ! {8on costume de berger disparait. 
Il est vêtu en dieu des enfers.) Et maintement, 
desorganisons les éléments. {Il fait un signe. 
Tonnerre. La nuit arrive siMement — Apres 
V orage.) Chez moi, voila comme on desor 
ganise les éléments. 

Eu. Dieu puissant I est-ce que je vais 
mourir ? 

Ab. Entièrement ! . .Lasoiate ogni speran- 
za I , . {Il rit d*un rire strident.) 

Eu. . Et cependant je ne souffre pas.. 

An», bas. Je t'expliquerai pourquoi.. 

Eu. Ah ! c'est étrange I . . . . 



II. 

To see through the plains 
The little lambs 
Getting their woolen robes 
Scratched by the wicked bushes ; 
To see the slumbering shepherdess, 
Whilst with slow steps 
The shepherd she prefers 
Comes and startles h*^r, — 



That is the fête 
Of an honest mind, 
The true happiness 
Of the heart I 

Just so ! That'e wbat I generally say to 
everybody,to inspire confidence. But could 
you but know who I am ; what infernal pro- 
ject I am brewing ! Ha ! hère comes the 
tender Eurydicea; she must not believe I 
hâve been through thé meadow. 

Eu. Impossible to meet him I Ah ! hère 
he is. Aristee, mybeautiful shepherd, take 
care ; one step more and you are dead. 

Ab. How ? 

Eu. My husband knows ail ; he bas spied 
us, and laid traps through the field for you. 

Ab. Look how much I care about his 
snares. Look, please look. {Steps into the 
comfields.) 

Eu. You will die sure ; then I will die 
with you. 

Ab. {Amde.) Come on. {They walk 
through the fîeld. Eufydicea stoja suddenly on 
one footf and screams.) 

Ab. (Aside.) She is caught. 

Eu. I am caught. 

Ab. Graver than you imagine. {Music.) 



Eu. Ah ! my lord, what do I feel ? 

Ab. Pluto, be thyself again I One, two, 
three, {tJirovfs off the shepherd^ s costume and ap- 
pears as god of the infernal régions,) and now 
let us disorganize the éléments, (a sign and 
and thunderboU. Night ensues suddenly — a 
tempest.) At home that is the way éléments 
are disorganized. 

Eu. Mighty gods — am I going to die ? 

Ab. Bntirely — lasciate ogni speranza — 
{strident laugh.) 

Eu. And nevertheless I suffer not a 
bit.... 

Ab. I will explain why .... 

Eu. Ah ! it is strange .... 
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Eu. La mort m^apparait souriante 

Que vient me frapper près de toi. , 
Elle m^attire, elle me tente. . . . 
Mort, je t'appelle . . emporte-moi ! . 



Mort, ton ivresse me pénètre 1 
Ton froid ne me fait pas soufifrir ; 
Il semble que je vais renaitre, 
Oui renaitre, au lieu de mourir I . . 

Adieu ! . . adieu ! . . (^Elle tombe inanimée sur 
le hanc de gazon.) 

Ar., lut tatant le pouls. Crac ! . . ca y est ! 
..Une larme!.. une larme I et partons 
Avant de partir, abusons de notre divinité 
pour jeter un dernier défi au mari.,(^wry 
dice^ se reveille et se dresse dominée, PhUon 
s^arache une plume, et la lui donne en montrant 
du geste la cabane d^ Orphée. Eurydice écrit 
ces quatre vers qui se tracent en lettres de feu,) 

Je quitte la maison 
Parce que je suis morte, 
Aristee est Pluton 
Et le diable m'emporte. 

La rime n^est pas riche ! . .mais la richesse 
ne fait pas le bonheur ! Et maintement ! 
aux sombres bords I . . . . 

SCENE V. 

ORPHEE, reritrant 'par la droite. 



Eu. Death to me cornes smiling 

When it strikes me near thee ; 
It attraots, it tempts me — 
Death I I call thee, take me with 
thee. 



Death ! thy charm pénétrâtes me ; 
Thy cold brings me no suffering. 
It seems as if I were to be born again, 
Yes, born again, instead of dyiug. 

Adieu ! adieu I {shefalls senseless,) 

Ar. Zest — ail rîght, one tear, one tear' 
only and let us go. But before going let us 
take advantage of our divin ity and defy the 
husband. {^Èurydicea awakes and arises under 
Pluto*s influence. Pluto snatches a quiU and 
gives it to her and shows Orpheus^ oahin, She 
v)rites the follounng four verses which appedr in 
letters of fire:) 

I leave this shanty, 
For I am dead, 
Aristee is Pluto ; 
And the D. . .1 takes me. 

The poetry is not rich, but rifches do not 
make men happy \ and now to the sombre 
shores. {Exeunt through a irap door.) 

SCENE V. 



Ah ca ! que diable y a t-il donc de dérange 
la-haut , .Il est arrive devant sa maison ; Vin-_ 



ORPHEUS. 



Who the dickens bas been disturbing 

, everything up there? By Jove ! what 

scription frappe ses regards.) Par Jupiter jjmeans this? It is my wife's writing. (He 



.Qui veut dire ceci !. .L'écriture de ma 
femme ! , . (JZ lit,) 

Je quitte- la maison 
Parce que je suis morte, 
Aristee est Pluton 
Et le diable m'emporte. 
(Il entre dans sa cabane et en ressort immédi- 
atement.) 

Comment, elle est morte!,. ce n'est pas 
possible! Mais si!., elle est bien morte ! 
. .puisqu'elle le dit elle-même I . .Merci ! 
merci ! . . Jupin ! . .Quelqu'un I . . Mais non, 
personne ! . .je puis me livrer a ma joie I I ! 
Courons apprendre ce bonheur a celle que 
j'aime ! (Eclairs et tonnerre,) 



reads:) 



I leave this shanty. 
For I am dead ; 
Aristee is Pluto, 
And the D. . .1 takes me. 
(Enters the cabin andretums instantly,) 



How is it that she is dead? It is not 
possible. But it is indeed so. She must 
be dead when she says so herself. Thanks. 
Thanks, Jupe ! who is that ? But, no, it is 
a mis take. I can testify ail my joy ! Let 
us inform her whom I love of the happiness 
which befals me. (Thunder andlightning.) 
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SCENE VI. 

ORPHEE, l'opinion PUBLIQUE, 

torche et d\nfowt. 



arme d'une 



.ca ne se passera pas 



L'Op. Arrière ! 
comme ca ! . . . . 

Ob. Ciel ! rOpinion publique qui me 
poursuit déjà. 

L'Op. Oui, rOpinion publique qui sait 
tout et qui vient t'arracher a ta joie inconve 
nante. 

Ob. Que veux- tu dire ? 

L'Op. Tu vas me suivre dans TOlympe, 
aux pieds de Jupiter, a qui tu redemanderas 
ton épouse adorée. 

Ob. Moi I reclamer Eurydice i m'en 
préservent les dieux ! 

L'Op. Pour l'édification de la postérité, 
il nous faut au moins l'exemple d'un mari 
qui ait voulu ravoir sa femme. 

Ob. Mais je ne l'aime pas ! 

L'Op. L'exemple n'en sera que plus 
frappant et plus glorieux pour toi ! 

Ob. Mais je ne veux pas ! . . . . 

L'Op. Tu refuses !.. tu aimes mieux ma 
! Eh bien ! . .je te ferai perdre 
. .on saura tout. 



vengeance 
tes leçons ! 



Ob. Ah!. 



.grâce ! 



L'Op. Viens donc alors. 



ENSEMBLE. 



L'Op. Viens! c'est l'honneur qui t'appelle ! 
Et l'honneur passe avant l'amour I 
Je serai ton guide fidèle 
Pendant l'aller et le retour ! 
Ob. Viens! c'est Thonneur qui m'appelle. 
Et l'honneur passe avant l'amour ! 
Je maudis le guide fidèle 
Qui me suivra jusqu'au retour. 



SCENE VL 

0BPHEU8, PUBLIC OPINION, (wUh torch and 
whip.) 

Op. Stop ! this can't go on this way. 

Ob. Heavens! Public opinion persé- 
cutes me alreadv. 

Op. Yes. Public opinion which knows 
everything, and which cornes to snatch thee 
to that indécent joy. 

Ob. Whatmeanyou? 

Op. Thou shalt follow me into Olympia 

■at Jupiter's feet thou shalt claim thy 
adored wife. 

Ob. 1 claim Eurydicea? The gods for- 
bid! 

Op. For the édification of posterity, we 
must hâve at least the example of one hus- 
band who did care about his wife. 

Oh. But 1 don't love her. 

Op. So much more striking will be the 
example. 

Ob. But I don't want 

Op. You refuse ; you prefer my revenge 
..WelL.You shall lose ail your lessons — 
they will know ail ... . 

Ôb. Ah ! pardon me. 

Op. Then come with me. 



ENSEMBLE. 

Op*. Come, for honor daims thee, 
Honor goes before love. 
I will be thy faithfui guide 
During that trying voyage. 

Ob. I go, liouor calls me, 

Honor goes before love. 
I curse the faithfui guide 
During this trying voyage. 
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DEUXIEME TABLEAU. 


SECOND TABLEAU. 


l'olympe. 


OLYMPIA'. 


SCENE PREMIERE. 


SCENE L 


Jupiter, Junon. Mabs, Minkkve, Hebe, 


JupiTEB, Jung, Mabs, Hebe, Neptune, cfc.. 


Neptune, etc. y endormis dam les nuages. 


aÀUep in tke skies, Mobpheus alone is awake. 


MoBPHKE, seul éveille. 




Les Dieux {dormant). DormoQs, que notre 


The Gods. Let us sleep ; 


somme, 




Ne vienne jamais a finir, 


' Let our sleep never end, 


Puisque le seul bonheur, en somme, 


As the only happiness after ail 


Dans notre Olympe, est de dormir. 


In Olympia isHo sleep. 


Ron, ron. 


Ron, ron. 


Mo. (secouant ses pavots sur le nez des dieux). 


Mo. Ron I ron ! ron ! ron ! 


Ron ! ron ! ron ! ron I 




Cu. (entrant a petits pas.) Je suis Cupidon ! 


Cu. (stepping gently. ) I am Cupido, my love 


mon amour 


Has played truant. 


A fait Tecole buissonniere ! 


I just came this morn 


Je reviens au lever du jour 


From a voyage to Cythera. 


D'un petit voyage a Cythere ! 
Un profond mystère 


A profound mystery 


Covers my return. 


Cache mon retour ! 


They ail sleep, 


Ils dorment tous I 


Let us sleep also. (Falls asleep.) 


Endormons-nous ! 




(Il s'endort dans les nuages.) 




Ve. (aitra7it avec mystère de Vautre cote,) 
Je suis Venus ! mon amour 


Ve. (enters mysteriously.) 1 am Venus, my 


love 


A fait l'école buissonniere I 


Has played truant. 


Je reviens au lever du jour 


I just came this morn 


D'un petit voyage a Cythere I . 


From a voyage to Cythera. 


Un profond mystère 


A profound mystery 


Cache mon retour ! 


Covers my return. 


Ils dorment tous ! 


They ail sleep, 


Endormons-nous ! 


Let us sleep also. (Fhlb asleep.) 


(EUe s endort a droite.) 




CHŒUB. 


CHOBUS. 


Ron ! ron I ron ! 


Ron ! ron ! ron I ron ! 


Ju. (s^ éveillant en sursaut). Par Saturne ! 




quel est ce bruit 


means this noise 


Qui nous réveille au milieu de la nuit? 


That awakes us during the night? 


C'est Diane, ma fille chérie. 


It is Diana, my darling daughter, 


Qui nou^ sonne sa sonnerie 1 


Who blows the horn of joy. 


Sus ! qu'on se reveille a l'instant ! . . . . 


Hallo ! let every one awake î 


(Les Dieux, se réveillant en baillant. Les nuages 


(The Gods auxike yawning, the clouds disappear 


disparaissent. . . . Vue de V Olympe.) 


— Olympia.) 


Ju. Et surtout pas de bâillement ! 


Ju. Above ail, no yawning ; 


D'un cri de joie et d'allégresse, 


With joy and gaiety 


Il faut saluer la déesse ; 


Sainte the goddess. 


Obéissons au règlement ! 


Let us pbey the constitution. 


(Entre Diane avec ses nymplies.) 


(Enters Diana.) 


Salut a Diane chasseresse ! 


Hail to Diana the huntress. 


Ve. Mais pourquoi cet air de tristesse ? 


Ve. Why so sad ? 


Di. Ah ! rien n'égale mon tourment I 


Di. Nothing can equal my torments. 
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COUPLETS. 



I. 



Quand Diane descend dans la plaine, 

Tontaine. tontaine, 
C'est pour y chercher Acteon, 

Tontaine, tonton ! 
C'est près d'une claire fontaine, 

Tontaine, tontaine, 
Que Diane rencontre Acteon, 

Tontaine, tonton I 

II. 

Or, ce matin, dedans la plaine, 

Tontaine, tontaine, 
Je m'en fus chercher Acteon, 

Tontaine, tonton I 
Mais helas I près de la fontaine, 

Tontaine, tontaine, 
Point n'est venu mon Acteon, 

Tontaine, tonton ! 

Pauvre Acteon! qu'est-il devenu? Lui 
qui était la, tous les jours, cache sous un 
buisson, pendant que..,. Ah! je le voyais 
très bien I 

Ju. Ce qu'il est devenu? Je vais te le 
dire ! Tout ca était ici moral. Tu te com- 
promettais avec ce jeune homme ! Je me 
suis débarrasse de lui ! 

Di. Et comment ? 

Ju. Je l'ai change en cerf! Et pour 
sauver ta réputation, ma chaste Diane, 
j'ai repandu.le bruit, parmi les faibles mortels, 
que c'était a ta demande que j'avais ainsi 
desorganise Acteon ; j'ai dit que tu avais 
trouve sa curiositie indiscrète. . . . 

Di. ^vivement). Mais non ! 

Jup. Je l'ai dit pour l'honneur de la myth- 
ologie ! Corbleu ! mes enfants, les faibles 
mortels ont l'œil ! Sauvons les apparences 
au moins ! Tout est la ! 

Di. Vous les sauvez bien, vous ! 

JuN. Est-ce qu'il a encore fait quelque 
nouvelle escapade ? 

Jup. Mais non, ma bonne Junon.,.. 
mais non.... des cancans. .. .de purs can 
cans. . . .C'est les journalistes qui font cou- 
rir des bruits sur moi pour me déconsidérer. 
Allons ! que chacun aille a sa besogne, en 
/ attendant l'heure de savourer le nectar et 
• l'ambroisie .... (^Murmures.) Et que personne 
ne manque au déjeuner. . ..Allez I j'ai en 
tendu des rumeurs, voila déjà plusieurs fois 
r que je m'aperçois. .. . 

Cup., a Venus. Dis donc, maman, est-ce 
que tu crois que ca peut durer comme ca ? 

Ve. Ah ! il nous ennuie trop I 



SONO. 



When Diana cornes down the plain, 

Ton tain, ton tain, 
It is to seek Acteon, 

Ton tain, tonton ! 
It is near the clear fountain, 

Tontain. tontain, 
That Diana met Acteon, 

Tontain, tonton. 

II. 

This morning, down in the plain, 

Tontain, tontain, 
I went seeking Acteon, 

Tontain, tonton î 
But alas ! near the fountain, 

Tontain, tontain, 
He has not come, my Acteon, 

Tontain, tonton ! 

Poor Acteon I what has become of hîm ? 
He was there every morning, hidden behind 
the willows, whilst I. . . .Ah ! I used to see 
him right ^ell ! 

Ju. What has become of him ? I can 
tell you. The whole affair was immoral. 
You were getting compromised with the 
young man. I got rid of him. 

Di. And how 7 

Ju. I changed him înto a stag ; and in 
order to keep your name fair. I spread among 
the mortals the rumor that it was through 
your request that I had thus disorganized 
Acteon. 1 said that you deemed hia curios- 
ity indiscreot. ^ . . 
"Di. But I did not ! 

Jup. I said so for the honor of myth- 
ology. By heavens ! children, the feeble 
mortals are wide awake. Let us save ap- 
pearances, at least. AU is therc. 

•Di. Do you save them, yourself ? 

JuN. Has he been playing more pranks ? 

Jup. No, no, dear Juno. Slanders, 
nothing but slanders. It is newspaper men 
who spread ail this, in order to injure my 
réputation. Enough of this. Let every 
one do their work before savoring of nectar 
and ambrosia — (niurmurs) — ^and let nobody 
miss the breakfast. Go I Methinks I 
heard some of you murmuring. It is not 
the first time it has occurred. . . . 

Cup. Say, maman, do you think this can 
go on this way ! 

Ven. He is getting to be a real bore. 
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Di. Moi. d'abord. .. .je dépéris ici., 
cet Olympe m'etoufiFe avec son implacable 
azur .... 

Ve. Si nous nous révoltions ! 

Cop. J'ai mon idée..,. nous refuserons 
de.... 

Jup. Qu'est ce qu'on marmotte dans ce 
coin-la ! .... On ne • m'a donc pas entendu ? 
Les dieuso sortent. Junoji reste setde avec Jupiter. 



SCENE II. 



JUPITER, puis JUNON. 



Jup. Par ma foudre ! ... .on a du mal a 
mener ces gaillards-la .... J'en perds la tête I 

C'est toi I .ma bonne I . . . .qu'est-ce qu'il 

y a? 

Il y a que je ne puis plus vivre 



JUN. 

ainsi ! 

Sup. 
yons ?. 

JuN. 
per..., 

Jup. 

JuN. 



Qu est-ce que j'ai encore fait, vo- 
Ah ! . . . .n'essaye pas de me trom- 



Mais encore, . . .• 

Eh bien ! . . . .il n'est bruit la-bas 
que de la disparition d'une mortelle, belle 
comme une déesse, et qui vient d'être enle- 
vée par un dieu. .. .Cette femme s'appelle 
Eurydice .... Le dieu ! . . . .c'est vous. 

Jup. Moi ? Vois, mon amie, ou t'entraine 
ton aveugle passion ! . . . .cet enlèvement, je 
le connais comme toi !.. . .Mes soupçons se 
portent sur quelqu'un et nous allons bientôt 
savoir 

SCENE m. 

Mercury. Le Seigneur Pluton. 
Jup. Eh bien ! je vais le traiter comme 
il le mérite I . . . .Laissez-moi le recevoir ! 
JuN. Tu ne mé trompes pas, dis, Ernest ? 
Jup. Mais non. Bibiche ! . . . . 
JuN. Enfin, ca va mieux ! je vais man 



Di. Firstly, I am waning. Olympia 
smothers me with its implacable azuré. 

Ven. Suppose we riot a little. 

CuP. I hâve an idea. We refuse to . . . . 

Jup. What are thèse murmurs in tlie 
corner ! Hâve you not heard what I said ? 
The gods exeunt. 

SCENE IL 



ger 



! Elle soH. 



Jup., a part. Crampon va ! ... . {A Mer- 
axre.) Va-t'en voir s'ils viennent !....(/?« 
vaut.) Cette petite Eurydice est donc bien 
jolie?.... 

Mer. Seigneur, le voila ! . . . . Mercure sort. 

SCENE IV. 

JUPITER, PLUTON. 

Plu., Il frappe a la porte. Madame va 
bien ?. . . . 

Jup. Elle mange ! 



Googir 



JUPITER, then JUNO. 

Jup. By my thunder I it is quite troub- 
lesome to get along with thèse chaps. It 
is you, my dear ; what is thè matter ? 

JuN. The matter is, I can't live this way. 

Jup. What hâve I done again ? 
JuN. Don't try and deeeive me anj j 
more .... 

Jup. But, still ! 

JuN. Well, there is a rumor of the ' 
elopement of a fair mortal, who has been 
abducted by a god. The woman's name is 
Eurydicea, and you are the god. i 

Jup. I see, my dear, what passion and ' 
préjudice lead you to say. This elopement, 
I know of it as well as you do. I know I 
whom I must suspect, and we will soon 
see.... 

SCENE in. 

Mer., enters, Mylord Pluto. 

Jup. I shall treat him as he deserves. 
Let me see him. 

JuN. You don't deeeive me, sa}', Ernest? 

Jup. No, darling pet. 

JuN, Well, I feel better. I am going 
to eat something. Uxit. 

Jup. Leach ! (To Mercury.) Go and 
see if they corne. {Dreaming.) Is that lit- 
tle Eurydice, indeed, so pretty ? 

Mer. Mylord, hère she comes, 
SCENE IV. 

JUPITER, PLUTO. 

Plu. Kfiocks ai the door. Madam is well ? 
Jup. She is eating. 
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Plu. Salut au puissant mai ire des cieux 
jet de la terre. . . , 

Jup. Assez I . . . .assez I . . . .je te fais 
grâce delà formule ! . . . . 

Plu., a part. Comme il me regarde ! . . 

Est-ce qu'il se douterait I . . . . Flagornons le ! 

ayons l'air de trouver son domicile agréable. 

^Jup. Depuis quinze jours, que fais- tu ?1 

Plu. J'habite le sombre cloaque de 
l'enfer. L'on n'y respire pas comme ici une 
odeur de. . . . 

Jup. Pas du tout I Tu habites une ca 
bane aux environs de Thebes. 

Plu. Hein? 

Jup. . Et tu as abuse de ton pouvoir en 
enlevant par la mort une épouse a son époux 

Plu. Moi, seigneur ! 

Jup. Ne nie pas ! Je sais tout I 

Plu. Ce n'est pas vrai I 

Jup. Silence ! . . . . Quand je parle, on se 
tait I 

Plu. Seigneur I 

Jup. Je ne suis pas habitue a la discus 
sion !. . . .Devant moi tout tremble 1. . . .(On 
entend des hurlemeiiU.) Qu'est ce que c est 
que cela? 

Plu. Ca ne m'a pas l'air de cris d'obeis 
sauce, ni de cris d'enthousiasme, cela I 



. SCENE V. 

Les Mêmes, tous Les Dieux. 
descndre.) 

GHŒ UR. 



[Entrant en 



Atix armes ! dieux et demi-dieux I 
Abattons cette tyrannie. 
Ce régime est fastidieux ! 

Plus de nectar ! plus d'ambroisie I 

Di. Plus de nectar! 
Cu. Cette liqueur 

Fait mal au cœur. . . . 
Ve. Plus d'ambroise ! Et plus jamais 
Qu'on ne nous serve de ces mets. 
Pl. Une révolte chez les dieux ! 

Sur mon ame I Elle arrive au mieux I 
Ils ont raison I ces aliments sont fades: 
{^MontraTit de véritables mets.) 
Parlez-moi de ceci, camarades ! 
Ju. Une seditionl.. ..On refuse obéis- 
sance I . . . . 
To. Oui ! 

Ju. On perd le respect a papa Piterî 
.... Ah ! vous ne voulez pas sa- 



Plu. Hail to the master of heaven and 
earth ! 

Jup. Enough, enough I I dispense wîth 
the formula. 

Plu, How he looks at me. Has he 
any suspicions ? Let us flatter him. I must 
find his résidence agreeable. 

Jop. What hâve you been doing for the 
last two weeks ? 

Plut. I hâve been inhabiting the sombre 
lower régions. There we do not inhale, as 
hère, odors of — 

Jup. Not so, sir I You hâve been re- 
siding in the suburbs of Thebes. 

Plu. What I 

Jup. And you bave taken advantage of 
your power to abduct, througb death, a 
woman from her husband. 

Plu. I, my lorl ? 

Jup. Dont deny I I know ail. 

Plu. It is not true. 

Jup. Silence I When I speak, you must 
keep sileut ! 

Plu. My lord I 

Jup. I am not used to discussion. Be- 
fore me ail tremble I (.Murmws,) What is 
this? 

Plu. It don't seem as if thèse were cries 
of obédience or enthusiasm. 

SCENE V. 
all the gods. 

CHORUS. 

To arms, gods and demi-gods ! 

Put down that tyranny ! 

This government is fastidious ? 

No, more nectar : no more ambrosia ! 

Di. No more nectar I 
Cu. That beverage 

Siokens my stomach. 
Ve. No ambrosia ! Let thèse victuals 

Be no more served to us. 
Pl. a révolution among the gods ! 

On my soûl. No better could occur. 

They are right : it is fastidious ! 
{Showing genuine eatahles.) 
That's the right stuff, comrades. 
Jup. a sédition I Obédience is refused ? 

All. Yps, yes ! 

Jup. You loose the respect you owe .to 
Papa Pi ter ! You refuse to savor 
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To. 


Non 1 . . . .non ! . . . . plus de nectar ! 


All. 


No, no, no more netar, nor ambro- 




.... plus de nectar I . . . . 




sia! 


Ve. 


Nous sommes confits I . . . . 


Yen. 


We are all getting preserved ! 


Cu. 


Nous avons du sirop d^orgeat dans 


Cup. 


We hâve sweet barlej water in our 




les veines I . . . . 




veinsi 


Pl. 


Ils ont raison 1 . . . . 


Plu. 


They are right. They are rîght. 


Ju. 


C'est une révolte, alors?.... Et 


JUF. 


Then it is a révolution, and you 




vous ne rougissez pas de mettre a 




don't blush to be headed by that 




votre tête un bandit comme celui- 




bandit? who has just eloped with 




là?.... 




the wife of the fiddler Orpheus — 
the charming Eurydicea. 


Pl. 


Ce n'est pas vrai I 


Plu. 


It is not true. 


Vb. 


Eh bien, après I ... » 


Ven, 


Well, and what of it? 


Ju. 


Comment, après? Eh bien? Et 


Jup. 


What of it? and moralists and the 




la morale ? Et Topinion des mor- 




opinions of mortals ? ' 




tels?.... 






Pl. 


Tu en as fait bien d'autres, toi! 


Plu. 


You hâve done a good deal more 




. . . .mon petit père 1 . » . . 




yourself, my little daddy 1 

I, never, good father, jood husband. 


Ju. 


Moi ?^ Jamais I . . . .Bon époux, bon 


Jup. 




pere,[bon....^ 




good»... 

That is right» Let us talk about 


Pl. 


Ah ! oui, parlons-en^ de tes quali- 


Plu. 




tés domestiques . . . LTu me repro- 




youi' dômes tic quality. You re- 




ches ce que j'ai fait!!.. Si on te 
rappelait ce que tu as fait, toi ? • • 




buke me for what I hâve done ! 






Suppose they would retaind you of 








that which you hâve done . . . . 


Di. 


J'en sais sur. ton compte I 


DlA. 


I know lots of things about you. 


Ve. 


Et moi I 


Ven, 


Sodol. 


Cu. 


Et moi donc ! . . . 


Cup. 


So do I. 


To. 


Et nous donc ! . . . . 


All. 


So do we 1 


Cu. 


Mais nous avons fait Une chanson 
la-dessus I . . . . 


Cup. 


We hâve composed a song about it. 


Ju. 


Hein ?. . . .J'ai un rendez-vous avec 


Jup. 


What. . . .1 hâve an appointment 




mon architecte. 




with my architect. 


Pl. 


Tu l'entendras I . . . . 


Plu. 


You shall hear it. 


To. 


Tu l'entendras I 


All. 


You shall hear it. 


Ju. 


Ce sera la punition I 


Ju. 


It will be thy punishment ! 




BONDEAU. 




RONDO. 


Mi. 


Pour séduire Alcmene la fiere, 


Mi. To seduce proud Alcmena 




Tu pris les traits de son mari ! 


You disguised as her husband. 




Je sais bien des femmes sur terre, 


With manj women on earth 




Pour qui ca n'eut pas réussi I 


It would hâve been barely successful. 




Ah ! ah I ah I 




Ah I ah ! ah I 




Ne prends plus 1 air patelin: 


Do not be so smooth-faced, 




On connait tes farces, Jupin! 


We know of thj pranks. Jupe. 


Le. 


Ahl ah! ahl 


Chorus. Ah ! ah I ah I etc. 


Di. 


Est-ce de la même enveloppe 


Di. 


Was it under the same cover 




Que tu te servis de nouveau, 




That you acted the day 




Lorsque^ pour enlever Europe, 




When to elope with Europe 




Tu pris les cornes d'un taureau ? 




You wore the horns of a Taurus. 




Ah ! ah ! ah ! 




Ah ! ah ! ah ! 


Cu. 


A Danae, ton adorée, 


Cu. 


To your beloved Danae, 




En pluie, un jour, tu te montras ; 




As a shower you appeared. 




Mais cette pluie était dorée : 




But it was a golden shower. 




Ca lui plut et tu l'adoras. 




That pleased her and she adored you. 




Ah ! ah ! ah I 




Ah, ah, ah! 


V» 


r*.A /•vrmA trarkiiA r\«r nn ginrio 


Vit 


Tlïft-t. nwfl.n niiraiiAH hxr tht* pactIp 
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Que Leda sauva dans ses bras, 
C'était encore vous, gros espiègle ! 



'étais Taîgle I- 
Ah I ah ! ah I 



-ne niez pas 



Pl. 



Que prouvent ces métamorphoses ? 
C'est que tu te trouves si laid, 
Que, pour te faire aimer, tu n'oses 
Te montrer tel que l'on t'a fait ! 
Ahl ahl ah. 



Jn. Je suis a bout de forces?.. ..Ah t 

traitre 1 ah \ volage ! . . . . (Jupiter s'approche 

' pour la ealmer.) Va- t'en I Je te hais I nous 

nous séparerons .... (Elle tombe dans les bras 

de PluUm êH poussard des cris. 

. Ju. Je ne pouvais pas l'éviter. . . . 

Pl. Prenez-moi donc votre femme I 

Jn. (Lui tapant dans les mains,) Je te 

jure que c'est avant mon mariaee ! . . . . 

^ Ju! Ahl.... • ^ 

Pl. Mais prenez donc votre femme I . . 
Ju. Tout ca, c'est des cancans, de purs 
f cancans I .... Je n'ai jamais aime que toi 
' (A Pluton.) Tu n'es qu'un diffamateur. . . , 
^ Pl. N'achevez pas !...• Mais prenez 
donc votre femme I Elle me gène. 



C 



SCENE VI. 



• LES MEMES) MEBCURE. 



Seigneur. 
Eh bien I quoi I que me veut-on en 



That Leda saved in her arms, 

It was still you — fat mischievous 

god; 
I was the eagle don't denj it. 

Pl. What proves thèse métamorphoses, 
That you are so ugly, 
That to please you do not dare 
Show yourself as nature made you. 
Ah, ah, ah. 

JuN. I can't stand it any longer, traitor, 
ficklc man. (Jupiter endeavors to sooûie her,) 
Go away ! I hâte you ! I want a séparation. 
(Shefalls inio the arms of Pluto,) 

Ju. I could not avoid it! 

Pl, "Why don't you rid me of your wife t 

Ju. ( Tapping her hands,) I swear it was 
before we were wedded. 

JuN. Ah I 

Pl. "Why don't you take your wife. 

Ju. Ail thîs is nothing but pure slander. 
I never loved any one but you. (To Pluto,) 
You are nothing but a slandefer. 

Pl. Say no more — but why don't you 
take your wife. She bothers me. 

SCENE VI. 



Me. 

Ju. 
core? 

Me. Seigneur ! deux étrangers sont la, 
demandant audience. 

Jd. Leurs noms? 

Me. Orphée! (Junon se relevé vivement 
en arrangeant sa toilette, 

Fl, (apart,) Orphée! lui! ici!.... Mais 
prenez donc votre femme !. . . . Tiens, je ne 
l'ai plus I 

Ju. Orphée ! je vais le repincer ! 

Me. Et un jeune homme qui se dit 
rOpinion publique. 

Ju. L'Opinion publique !. . . .des mortels! 
Mes enfants, trevea nos dissensions intestines! 

Pl. Ne les recevez pas!,. , . 

To. LES Dieux. Recevez-les! 

Ju. Je vais les recevoir I .... Je suis 
Jupin et je dois la justice a tous ! /'Ah ! tu 
"^trembles ! 

Pl. Moi, seigneur !.. ..je ne tremble 
jamais !. . . .je suis fort I (Apart,) J'aurai 



THE SAME AND MEBCURY. 

Me. My lord. 

Ju. Well, what is itagain? 

Me. My lord, two strangers request a 
hearing. 

Ju. Their names ? 

Me» Orpheusi (Juno fixes her curls.) 

Tu Orpheus ! See hère, why don't you 
take your wife. .Well, she is there no more. 

JUi Orpheus, l'il catch him ! 

Me. Also a young fellow who styles 
himself Public Opinion ! 

Ju. Public Opinion ! Mortals ! Children, 
let us abandon intestine dissensions. 

Tu Don't receive them I 

All THfc GODS. Do receive them ! 

Ju. I shall receive them. I am Jupe, 
and justice is due to all I* Ah, you tremble I 



tl (À 
Qu'ils 



du toupet 1 (Haut.) Qu'ils entrent I. , 
_ Ju. . Tu donnes des ordres chez moi ! 
Qu'ils pénètrent !• • • "Et nous, soignons 



les 



Pl. I, mj lord ! 
am strong! (Aside,) 



I tremble never ! I 
I must be plucky. 
Let them in. 

Ju, You dare give orders hère !. . . .Let 
them penetrate ! Let us be nicely grouped. 



groupes !.... L'Opinion publique est la.««JPublic Opinion is there. All for and by 
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Tout pour le décorum et par le décorum ! 

Ou est mon trône ? ou est ma foudre ? Je 

veux ma foudre des dimanches pour paraître 
dans toute ma gloire !....( Grand branle-bas 
On lui apporte sa foudre et son trotie.) Venus, 
ici, a ma droite ! Diane, a ma gauche I. . . . 

Pl. Et moi ? 

Ju. Toi ! tiens, la-bas, sur le banc des 
accuses ! .... .^ 
( JuN. Et moi ?[ 

Ju. Toi! ou tu voudras, (^dans les bras 
de Marsl tu feras tableau. Parfait! le 
groupe sera bien ainsi ! 

Pl. Qu'ils pénètrent! 

JtJ. Non ! qu'ils entrent ! 

Pl. Est-il taquin ! [Mercure sort et re- 
vient avec Orphée el V Opinion publique.) 



SCENE VII. 

LES MEMES, ORPHEE, l'opINION PUBLIQUE. 
• FINALE. 
ENSEMBLE. 

Ju. Il approche ! il s'avance î • 
Le voila ! c'est bien lui. 
Je veux prendre ta défense 
Trop infortune mari. 

Pl. Il s'approche ! il s'avance I 
Le voila ! c'est bien lui. 
Ah ! sapristi ! je commence 
A bien m'ennuyer ici. 

Or., (a V Opinion.) C'est maigre moi que 
j'avance 
Et j'en suis tout ahuri ; 
Cette démarche commence 
A me donner de l'ennui. 

L'Op. Marche toujours I avance I 
Allons I obeis-moi I 
Sinon, crains la vengeance 
Prête a fondre sur toi I 

Ju., (a Orphée.) Que me veux-tu faible 
mortel ? 

L'Op., {Jba^s a Orphée.) Voici le moment 
solennel ! 
Tu vas, d'une voix attendrie. 
Implorer du grand Jupiter 
Le droit de reprendre a l'enfer 
Ton épouse tendre et chérie I 



décorum. Where is my throne ? "Where is 
my thunder ? I want my Sunday thunder, 
to appear in ail my glory. (Great Jlutter, 
l'hrone and thunder are handed to him,) Venus, 
hère to my right. Diana, to my left. 



there on the prisoner^s 



Pl. And L 

Ju. You stay 
dock I 

JuN. And I. 
• Ju. You .... where you lîke .... in the 
arms of Mars. You will make a fine 
tableau. Perfect ! It is well grouped thus. 

Pl. Let them penetrate ! 

Ju. No. Let them in ! 

Pl. How peevish ! {Mercury exit and ne- 
tums wiOi Orpheus and Public Opinion.) 

SCENE Vn. 

TUE S AME AND ORPHEUS AND PUBLIC OPINION. 

FINALE, 

ALL. 

He approaches ! he advances ! 
There he is ; it is he I 
I shall défend you, 
Unfortunate husband ! 

Pl. He approaches ! he advances ! 
There he is ; it is he ! 
Ah ! indeed I commence 
To find time rather tedious hère. 

Ob. (to Public Opinion.) Against my will 
I advance ; 
I feel really ail in a flutter ; 
And indeed I commence 
To find time rather tedious hère. 

Op. Approach ! advance, advance ! 
You must obey me, 
El se fear my vengeance ; 
It is threatening thy head. j 

Ju., (to Orpheus.) What wouldthou, fee- 
ble mortal ? ! 

Op., (to Orpheus.) Now is the solemn mo- , 
ment! ' 

Thou shalt with melting voice 

Implore great Jupiter 

For the right of snatching from be- 
low 

Thy beloved and tender wife 1 
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Or., (bas a V Opinion.) Mais non! mais 
non ! cela m'ennuie. 

L'Op., (/e fouet levé.) Allons I allons ! 
obeis-moi! 

Ob., (avec passion.) Oroi des cieux et de 
* la terre, 
Vois ma douleur et ma misère, 
Ma tristesse et mon abandon I 
Je viens te demander justice. 

Diane, {sur le motif de Gluck.) "On lui 
ravit son Eurydice 

Or., (continuant sur son violon.) "Et le 
ravisseur, c'est Pluton I" 

(Jupiser prend une attitude recueillie.) 



Ju. Faites silence ! 

Je vais prononcer ma sentence ! 
vous qui m'pcoutez, 
Dieux et Divinités ! 
Punissant justement le crime et Tin- 
justice, 
Je condamme Pluton a lui rendre Eu- 
rydice ! 

Or., (a part 
Pl 



, (a part.) ciel I il me la rend ! 
, (a part.) ciel ! il me la prend ! 



Ju. Et pour faire observer ma volontr 
suprême, 
Aux enfers, aujoud'hui, Pluton, jMrai 
moi-même I 

Diane, Venus et Cupidon, (a genoux.) 
Jupin emmenez-nous avec vous, s'il vous 
plait! 

Ju., (avec honte.) Allons, j'emmènerai 
rOlympie au grand complet ! 

CHŒUR. 

Gloire ! gloire a Jupiter ! 
Gloire a ce dieu clément et doux ! 
Qui, pour ce sémillant enfer 
N'a pas voulu partir sans nous î 

Ju. Partons ! 



CHŒUR. 

Allons ! 
Plus de nectar, plus de cîel bleu ! 
Ah ! nous allons donc rire un peu ! 
Merci, mon Dieu ? merci, mon Dieu ! 

Or. et Pl. C'est désolant I c'est révoltant ! 
Car le bon droit est triomphant ! 
Adieu bonheur I amour, adieu ! 



Or., (to Opinion.) I don't want to ; she is 
a bore to me ! 

Op., (threatening with the whip.) Go ahead 
. .obey me. 

Or., (in passionate sfrains.) Great King of 
heavens and eartli, 
See my sadness and raisery, 
My grief and my solitude — 
I corne to deraand justice. 

Diana, (Oluck's rrnisic.) " ïhey hâve se- 
duced his Eurydicea. . . . 

Or. , (continues the tfune on his violin .) "And 
the seducer is Pluto." 

(Jupiter assumes a méditative attitude.) 

Ju. Be ail si lent! 

I will pronounce the sentence ! 

Ye ail that hear me, 
• Gods and Divinities, 
Punishing justly crime and injustice, 

I sentence Pluto to give up Eury- 
dicea ! 

Or., (aside.) Heavens ! I get her back ! 
Pl. Heavens ! he gets her back I 

Ju. And in order to enforce my suprême 
will 
Beîow, I sliall, Pluto, go myself. 



Diana, Venus. Cupido. (kneeling.) Jupe, 
do take us àlong. 

Ju., (unih hindness.) "Well, ail Olympia 
will go with me, 

chorus. 

Glory ! glory to Jupiter ! 
Glory to the merciful Deity, . 
He oonsents to take U8 along 
To sweet infernal régions ! 



Ju. Let us go. 



CHORUS. 



Let us go ! 
• No more nectar, no more blue skies, 
Are we not going to laugh a bit? 
Thanks, Jupe ! thanks. Jupe ! 

Or. and Pl. It is shame'ul ît is revolting! 
Right is triumphant ! 
Adieu to happiness ! Love, adieu ! 
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UOr. Je suis heureux ! je suis content ! 
Car le bon droit est triomphant 1 
Merci, mon Dieu ! merci, mon 
Dieu! 

(DeJUe,) 



Op. I feel happy ; I feel content ! 
Right is triumphant ! 
Thanks, Jupe ! thanks, Jupe I 



{Exeunt,) 



TROISIEME TABLEAU. 

UN BOI DK BEOTIE. 

(Le boudoir le Pluton.) 

SCENE PREMIERE. 

Eu. Personne encore !.... pas de nou- 
velles ! . . . . Ah ca I . . .mais c'est intolérable ! 
... .Je m'ennuie epouvantablementici ! . . . . 
Voila deux jours que je suis seule, n'ayant 
d'autre récréation que la compagnie d'un 
grand beta de domestique dont on a fait mon 
geôlier ! . . . , Ah ! Pluton, prends garde I . . . . 
tu ne sais pas ce que peut une femme aussi 
fantaisiste que moi !. . . .Si c'est ainsi qu'il 
m'aime ! ... .je vais regretter mon mari ! . . . 
Quelqu'un I , . . , Encore lui I * 

SCENE II. 

JOHN 8TYX, EURIDTCE. 



Jo. (a lui-même), 
elle est bien belle ! 

Eu. C'est 
tu?.... 

Jo. 

Eu. 

Jo. 

Eu. 

Jo. 



Elle est bien belle î... 
. . Ahl si j'osais I. . . . 
encore toi ; que me veux- 



Madame n'a pas sonne ?. . . 

Moi ? non .... 

Tant pis! 

Pourquoi?.... 

Parce que si madame avait sonne, 
c'est qu'elle aurait eu besoin de quelque 
chose. . . . {llsoupire bruyamment.) Et comme 
madame ne sonne pas, c'est que madame n'a 
besoin de rien .... {Il se dirige vers la porte, 
Eevenant.) Madame, jç suis la meilleure na- 



THIRD TABLEAU. 

A BEOTIAN KTNG. 

[PltUo^s drawing-room,) 

SCENE I. 

Eu. Nobody — no tidingrs. It is intoléra- 
ble. I feel the time awful tedious. I bave 
been hère two days ail alone, no récréation 
but the Company of the boorish servant who 
is rûy jailor. Ah, Pluto, fake care ; y ou 
hâve no idea what a capricious woman can 
do. If it be thus he love me, I shall regrt't 
my husband. Some one — He again ! 



SCENE II. 

JOHN 8TYX, EURimCKA. 

Jo. She is indeed beautiful, very beau- 
tiful. Did I but dare — 

Eu. You again, what would you — 

Jo. Did not madame ring ? 

Eu. I did not. 

Jo. So much the worse. 

Eu. Why? 

Jo. Because, if madame had rang, it 
would hâve been that madame needed some- 
thîng {sighs and roars), and as madam has 
not rang, it is that madam needs nothing ! 
(Ooes toward the door.) Madam, I am the 
best natured fellow in the world. I hâve a 



Liigitiaecl 



byC^OOQ l T 



Orphée aux Enfers. 



21 



ture du monde, j'ai un cœur sensible et une 
tête faible. . . .La femme qui m'aimerait se- 
rait bien heureuse .... 
'~ . Eu. C'est un fou !... .Comment, il va 
me raconter ses amours a présent ! 

Jo. Je n'ai qu'un défaut, madame, j'aime 
mieux vous le dire tout de suite, pour que 
vous ne me le reprochiez pas plus tard : je 
m'enivre quelquefois !. . . . 

Eu. 11 n'est pas fou, le malheureux, il 
est gris ! 

Jo. Maintenant, madame, que vous me 
^connaissez. . .comme si vous m'aviez fait. 

Eu. Ne m'approche pas, malheureux ! 
... .11 est affreux ! 

Jo. Madame, quand j'étais sur la terre, 
j'étais le fils^d'un grand prince de Beotie I 



C Eu. Eh bien!.., 
chose de ta patrie ! 



il te reste quelque 



COUPLETS. 



Jo. Quand j'étais roi de Beotie, 
J'avais des sujets, des soldats, 
Mais, un jour, en perdant la vie, 
J'ai perdu tous ces biens, helas ! 
Et, pourtant, point ne les envie, 
Ce que je regrette en ce jour. 
C'est de ne t'avoir pas choisie 
Pour te donner tout mon amour 
Quand j'étais roi de Beotie ! 

II. 

Si j'étais roi de Beotie, 
Tu serais reine sur ma foi ! 
Je ne puis plus qu'en effî^i^ie 
T'offrir ma puissance de roi : 
La plus belle ombre ma chérie I 
Ne peut donner que ce qu'elle a. 
Accepte donc, je t'en supplie, 
Sous l'enveloppe que voila, 
Le cœur d'un roi de Beotie ! 

Eu. Va-t'en, te dis-je, tu sens le vin. . 

Jo. Ah ! voila bien une idée ! . . . . parce 
'que je vouerai dit tout a l'heure que je m'en 
.^ vrais parfois .... 

Eu. Ah ! que je m'ennuie, ma vie i 
celui qui me tirera de ma prison ! 



sensitive heart and a weak head — woman 
that would love me would be very happy — 

Eu. He is crazj. Is he not goiug to 
relate his love raatters to me ? 

Jo. I hâve but one fault, madam, and it 
were bettf^r to acknowledge it at once, so 
that jou do not rebuke me in future. I 
sometimes pet inebriated I — 

Eu. Ah I the misérable l he is not crazy, 
he is tight l 

Jo. Now, madam, that you know me as 
well as if you were my mother — 

Eu. Not one step more ! He is fright- 
full 

Jo. Ah, madame, when I inhabited the 
earth, I was the son of a great Beotian 
Prince ! 

Eu. Well, you hâve indeed retained 
something of your former country. 

SONO. 



Jo. When I was King of Beotia 
I had subjects and soldiers ; 
But on losing my life 
1 lost ail thèse worldly goods. 
But it is not that which I regret. 
What I regret on this day, 
It is that I did not sélect thee 
To bestow on thee my love 
When 1 was King of Beotia ! 

II. 

Were I but King of Beotia, 

Thou wouldst be my queen indeed ; 

But I eau but imagine now 

That I hâve offered my royal power. 

The mightiest ghost, my darliiig, 

Can only give what he possessès. 

Accept then, I pray thee, 

Under this présent envelope, 

The heart of a king of Beotia. 

Eu. Go away, you smell of wine. 

Jo. Oh, that's but an idea of yours, be- 
cause I just told you 1 inebriate sometimes. 

Eu. Ah, what a tedious time. My life 
to him who will snatch me from that prison 
life! 



SCENE III. 

JUPITER, EURYDICE. 

Ju., smts la forme cCwie grosse mouche. Est- 
ce assez fin ? ... . Sous ce costume on passe 



SCENE m. 

' JUPITER, EURIDICEA. 

Ju., disguised as a large fly. . Is it not 
mighty cunning ? Under that costume one 
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partout. . . . C'est elle ! Qu'elle est belle I 

Soj'ous seduiisaut I 

DUO. 

Jupiter voltige autour éC Eurydice, 

Eu. se levant. Il m*a semble sur mon 
épaule 
Sentir un doux frémissement I 

Ju., a 'part. Il s'agit déjouer mon rôle 
Plus un mot ? car, des ce moment, 
Je n*ai droit qu'au bourdonnement 

Eu. Ah ! la belle mouche ? 
Le joli fredon ! 

Ju., a part. Ma chanson la touche, 
Chantons ma chanson ! 

Il fredonna. 

Eu. Le joli fredon. 

AIR. 

Bel insecte, a l'aile dorée, 
Veux-tu rester mon compagnon? 
Ces lieux dont tu forças l'entrée, 
Helas I me servent de prison. 
Ne me quitte pas, je t'en prie, 
Reste, on prendra bien soin de toi ; 
Je t'aimerai, mouche jolie, 
Reste avec moi I 

Ju., a part. Quand on veut se faire adorer, 
11 faut se lai:?ser désirer. 

Eu., se précipitant vers lui. Je la tiens par 
son aile d'or. 

Ju. Pas encor ! 
Il s'eduxppe au moment ou elle va le saisir, et 
soMte sur un meuble. 



ENSKKBLR. 

Eu. Fi ! la méchante! la méchante ! 
Elle ne cherche qu'a me fuir ! 
Ah ! par ton aile si brillante 
Maigre toi, je veux te saisir. 

Ju. J^ai pris des ailes, ma charmante. 
J'ai bien le droit de m'en servir. 
Je veux prolonger ton attente 
Avant de me laisser saisir. 

Eu., le poursuivante En vain, a ma pour- 
suite 
Tu voudrais échapper. 



can go every where. It is she. 
tiful ! Lot us be bevvitching. 



How beau- 



DUET. 

Jupiter buzzing around Eurydicea, 
Eu., rising. Bv a soft quivering 

My shoulders are caressed. 

Ju. I must play my part well. 
Not a Word ; from this time 
My rights are limited to buzzing. 

Eu. What a beau tiful fly ! 
Ho\y beau tiful it hums ! 

Ju., aside. My song touches her. 
Let us sing my song. 

Humming, 

Eu. How beautifully it hums ! 

AIRIA. 

Boautiful insect, with golden wings, 
Wilt thou ray companion be ? 
Thou came hère without leave 
To meet me in my prison. 
Do not leave, I pray thee ! 
Remain ; I will care for thee, 
Will love theo. Darling lly. 
Remain with me. 

Ju. When one soeks to be adored 
He must not show willingness. 

Eu., hastening. I catch him by his golden 
wings. 

Ju. Not yet. 

Escapes and jumps on a sofa. 



ENSEMBLE. 

Eu. Ah, wicked one, 

AU ho cares is to ily away. 
Still, I will catch him 
By his brilliant wings. 

Ju. I hâve wings, my darling ; 
Why should I not use them î 
You must use patience 
Until I allow you to catch me. 

Eu. It is vain for you try 

And évade my pursuit. 
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JiT., a part. Moi, je me sauve, quitte 
A me faire attçapper. 

Eu. Je te trouverai bien, cnlfelle. . . . 

Ju. J'y compte bien. 

Eu. Ou donc est-elle? 

— Sur ce fauteuil ! — Attention ! 
Elle ote le voile de gaze qu'elle a au cou. 
De cette gaze légère, 
Sans Tetouffer, je puis faire 
Un filet a papillon. 
JEJlle s^est approchée sur la pointe du pted, 

Ju. Attention ! attention ! 

Eu., lui jetant le filet, La voila prise ! — 
plus de résistance ! 

Ju., sou^ le voile, Laplusprise dos deux 
n'est pas celle qu'on pense ! 

ENSEMBLE. 

Eu. Je te tiens, petite mecbante, 

Toi qui ne cherchais qu'a me fuir. 
Je savais bien, mouche charmante, 
Qu'on finirait par te saisir. 

Ju. J'ai voulu prolonger l'attente. 
Avant de me laisser saisir. 
Ne crains plus rieu, o ma charmante, 
Je ne cherche plus a m'enfuir. 



Eu. Ah ! je savais bien que je t'attra- 
jierais, mon bijou aile !. .tu as beau te de- 
"tu es a moi I et pour toujours ; tu 



fendre I 

seras la consolation de la pauvre prisonnière ! 
. . Mais voyez donc I qu'elle est gracieuse ! 
quelles belles couleurs ! et quelle taille fine ! 
et ces ailos d'or. (ElU Vembrasse.) 

Ju., {tonibant a genoux.) Eh bien!.. tout 
cela est a toi si tu le veux mortelle adorée I 

Eu. Ah ! grands dieux !. .elle parle ! au 
secours ! 

Ju. Tais-toi !. .En realitie, je ne suis pas 
une mouche, j'ai pris ce costume pour trom 
per les regards jaloux d'un tyran qui ne vent 
que te torturer. . . . 

Eu. Est il possible !. .Qui donc es-tu ? 

Ju. Moi?.. Je déclare ici, la vérité m'y 
ponsse I que je suis ton amant, Jupit'»r Bar- 
berousse. CEt si je t'avais connue, Pluton, 
plus tôt ne t'aurait pas enlevée. .Je t'aurais 
emmenée dans l'Olympe. 

Eu. L'Olympe !. .tu m'aurais fait voir 
l'Olympe et quitter cet affreux séjour 



Ju. If I bave to be caught, 

Still, I must appear to fly. 

Eu. I will catch thee, cruel one, 

Ju. That's what I expect. 

Eu. Where is it now ? 

On the sofa ? Attention ! 

Takes off her gauze veil, 
From this light gauze, 
Without danger, I can make 
A butterfly's net. 
Approaches on the tips of her feet, 

Ju. Attention ! Attention ! 

Eu. Il is caught ! Résistance is futile. 



Ju., under the veil. The most caught of 
us is not whom she thinks. 

ENSEMBLE. 

Eu. I catch thee, wicked one. 

Thou cared but to fly away ; 

But I knew, charming fly, 

I wonld, in the end, catch thee. 

Ju. I wanted you to long for me 
Before I were caught. 
Fear no more, oh, my charmer, 
I care no more to fly away. 



Eu. I knew right well I would catch 
you, my winged jewel. Do ail you please, 
you are mine, and forever. You will be the 
consolation to the poor prisoner. But see 
how graceful, what beautiful colors, what a 
fine waist, and those golden wings, {hisses 
him,) 

Ju., {nn his knees.) "WelL ail this is thine 
if you will, adored mortal !. . . . 

Eu. Heavens 1 it has spoken ! , . Help I 
help!.... 

Ju. Hush I In reality I am not a fly. 
I hâve assumed that disguise in order to de- 
ceive the jealousy of a tyrant who will tor- 
ture you. . . . 

Eu. Is it possible ? Who are you then ? 

Ju. L.well I déclare it before the face 
of the earth — I ara thy lov<*r. Bluebeard 
Jupiter.. no more, no less I — and had .1 
known you before, Pluto would not hâve 
eloped with you. I would hâve taken you 
to Olympia. 

Eu.^ Olympia! — I would hâve soen 
Oh l'Olympia and hâve left this exécrable house ? 
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Ju. Noua n'avons qu'un moyen pour ne 
pas éveiller les soupçons !Î. il faut que je 
retourne a la fête que don'ne cet idiot de 
Pluton î.^rejoins-m'yjsous un déguisement, 
et a la faveur de la sortie générale de mes 
collègues, je t'emmène— fdans le tas.j 

Eu. Ce que le Dieu veut, la femme le 
veut l A toi ! Jupiter ! . .for ever I (Elle sort 
a gauche.) 

Ju. Dans une heure !. .Oh I je suis un 
insecte bienheureux 1 {Il se dirige vers la 
droite en bourdonnant joyeusement^ John entre, 
son flacon de Lethe a la main. 



SCENE VI. 



Ju. There is onl j one way not to throw off 
suspicion. I must return to the /cte given 
by the idiot Pluto, meet me there under dis- 
guise, andjwhen they will ail be engrossed 
by the festivities, mix with my coUeagues 
and I will fly with you. 

Eu. The gods will what woman wills. 
Yours, Jupiter, fore ver I (Exit) 

•Ju. In one hour!..Oh! I am a happy 
insect, (buzzing around,) (John enters with a 
flask in his Jiand.) 



JOHN, puis PLUTON. 

Je, (poursuivant Jupiter du geste d'un homme 
qui veut attrapper une mûuche. . Mouche ! 
mouche ! . . (Jupiter ssequive, — John s^avance en 
silence sur le devant de la scène, et reprend avec 
sentiment son refrain,) 

Si j'étais roi de Beotie I 

Pl., sortant tord bouleverse de la chambre du 
fond. Ou est-elle?, .la mouche?, .ou est la 
mouche ? Ah ! John ! as-tu vu la mouche ? 

Jo., (étonne,) La mouche ? . . .quelle 
mouche?. . . . 

Pl. Jupiter !. .que ce petit fute de Cu- 
pidon a reconnu sous la forme d'une mouche ? 

Jo. Jupiter ! . , (Il fredonne.) 

Quand j'étais roi de Beotie .... 

Pl. Qu'as-tu fait d'Eurydice? 
Jo. Eurydice ? . .(Il continue Vair :) 

J'avais des. sujets, des soldats. .'. . 

Pl. Regarde-moi donc un peu, toi!.. 
Ah I le malheureux !. .il a encore bu du 
Lethe !. .et pendant ce temps il aura laisse 
pénétrer ! . .[Voyons ! John ! mon fidèle 
John ! c'est moi Pluton? ton bon maitre ! 
Canaille, va! souviens-toi, au mon de Les 
cendres !.. la clef de la grille du parc au 
au moins, la clef !. . 

Jo., (fredonnant toujours.) 

Mais un jour predant la vie. . . . 

Pl. Voyons, si je lui parlais une autre 
langue que celle qu'il a oubliée, .peut-être 
se la rappellerait il ? Ricordati I . .mémento ! 
Remember J 



SCENE VL 

JOHN, afterwards pluto. 

Jo. (Kunning after Jupiter ajs if trying to 
catch a fly,) Fly ! fly! (Jupiter escapes — 
John cornes to thefootlights and sings with senti- 
ment :) 



Were I still king of Beotia 1 

Pl. (Ail exdted enters from the backroom.) 
Where is the fly ? John hâve you seen the 
fly? 

Jo., (uxmdering.) The fly ; which fly ? 

Pl. Jupiter, whom smart little Cupido 
has recognized under the disguise of a fly I 
Jo. Jupiter? (Sings) 

Were I still king of Beotia ! 

Pl. What has become of Eurydicea ? 
Jo. Eurydicea? ( Goes on singing :) 

I had subjects and soldiers. . . . 

Pl. Look at me a little. .ah ! scoundrel, 
lie has drank again..and in the raeanwhile 
he has allowed the other one hère.. John, 
my dear John. .It is I, Pluto, thy good mas- 
ter.. Oh! the blackguard !. .Remember, re- 
member — on thine own ashes..the key of 
the park at least. .the key of the park. . . . 

Jo., (singing:) 

But some day losing my life , . . , 

Pl. Perhaps were I td speak with hira 
some other language he might remember. . 
Ricordati ! . . mémento . , Rappelle-toi . 
. . vergiss mein nicht / . . . . 
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Jo., {répétant machinalement.) Remember t 
{H fredonne.) 

Pl. Rien ! . . rien I . . (On entend la voix d' 
Eurydice qui chante le m/otif: Bel insect a Vaile 
dorée j etc., etc.) Ah ! cette voix I c^est celle 
d'Eurydice, elle n'est pas encore partie !. . 
Cerbère I Caron I qu'on redouble de surveil 
lance I. .qu'on cerne toutes les issues !. .Et 
toi, viens, John, John. 

John, reste en place en chantant tranquille- 
ment a mi-voix la fin du couplet. Quand j'étais 
roi de Beotie. ... 

! Plu. Encore ! mais ce n'est pas un 
homme, c'est un orgue ! . . . . Vat'en I que je 
te ne te voie plus I . j. ,( Il frappe du pied avec 
impatience; John disparaît lentement en chantant 
toujours son couplet. Pluton le ppusse avec rage, 
et en faisant auprès de lui le geste d^un homme 
qui joue, de^ Vorg ue.) 



Jb., {mechanioally.) Vergiss mein nicht.,. 

Pu Nothing ! nothing I ( Voice qf Eury- 
dieea singing, Beautiful imect with golden 
wings.) Ohl that voice, it ia the voice of 
Eurjdicea. She has not gone yet. Gerbe- 
rus I Caro I Double jour watch I guard the 
entrances I Corne with me, John. 

John, sings eoolly, and mezsso voce the end 
qf his song, When I was King of Beotia. . • • 

Plu. Again 1 But this is not a man ; it 
is a hurdy-gurdj. Away? I will see you 
no more \..,AStamps his /oot with impa- 
tience. Jphn disappears through the fioor, 
still singing. Pluto pushes him with rage, 
imitating the organ-^rinders^ movement$. 



QUATRIEME TABLEAU. 
Les Enfebs — Au fond, le Styx. 

SCENE PREMIERE. 

Tout les Dieux, Eubtdioe en costume de 
de Bacchante, Tous les dieux de V Olympe et 
des Enfers sont reunis autour d'une table, 

OHOEUB. 

Vive le vin I vive Pluton I 
Et nargue du qu'en dira-t-on. 

La divine cohorte 

Que ce vieux vin transporte, 

Chante le Dieu qui porte 

La couronne de fer. 

Sa demeare chérie 

Sera notre patrie ; 

Si l'on comprend la vie, 

Amis, c'est en enfer I 
Vive le vin I vive Pluton ! 
Et nargue du qu'en dira-t-on I 

Jup., a Eurydice. Allons I ma belle bac- 
chante, 
Mortelle cmulp de Venus, 
Chante-nous de ta voix charmante, 
Chante-nous l'hymne de Bacchus ! 
Tous. Chante I chante I 
Belle bacchante ! 



Eu.. J'ai vu le dieu Bacchus, sur sa roche 
fertile. 



TABLEAU IV. 

The Infebnal Régions — The Styx in the 
background. 

SCENE I. 

All THE GoDS, EuBTDiGEA in BocchanCs 
costume. AU the Olympian Qodê^ united 
with the infernal deities, are banqueting, 

GHOBUS. 

Hail to the wine I Long live Pluto i 
We pity him who sings not for that. 

The divine phalanx, 

Transported by the old wine, 

Sings to the Deity 

His dear abode 

Will become our new home. 

Friends, life is appreciated nowhere 

So well as down below I 
Hail to the wine ! Long live Pluto I 
We pity him who sings not for that. 



Jup., to Eurydicea. Come, dearest Bac- 
chant, 
Mortal who rivais Venus, 
Sing with thy charming voice ; 
Sing thy hymn to Bacchus I 
All. Singl Sing! 

Beautiful Bacchant I 



Eu. I hâve seen the god Bacchus on his 
fertile ront 
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Donnant a ses sig'eti de/ joj^ns^s leçons. : 
Le fanne au pied de cheVre et la njmplie do- 
. cile* , , • . 

Répétaient sas ob^psona. 

EvoKe ! Bacchus m^inipire, 
Je sens en moi 
Son sf^int délire I ; 

Eyohe I Bacchus est roi I 

OHCSlXBt 

Evohe! Bacç^us ^Hnspire^ 

II, 

Ev. Laissée, leur disait^il, iM tristesses 
moroses, 
Laisse! 1m noirs sonoid hhx p^fati^s hti' 

mains. 
Et vous, couronneE-vous des pampres et des 
roses 
Qui tombent de mes mains I 

Evohe I • Bacchus mMnspire, 
Je sens en moi ^ . 

Bon saint délire I 

Evohe I Bacchus est roi ! 

GHŒUB. 

Eydhe I Baoohus m'inspire, etc. 

Plu. Femme, reconnais-tu ce chant de 
' violon ? 

"Exj. Ce chant qu'il trouve large et que 
je trouve long, 
C'est celui de Tepoux que j'ai. ^ 

Plu. Tu Tas dît femme I 

C'est ton époux qui vient pour racheter ton 
ame ! 

Bas et grinçant des dents. 
Cette ame que j'aimais et que je n'jûme 

plus I . . . . 
Tu connais de Jupin les ordres absolus I 
Ton époux te reclame, on te rend a la terre I 
C'est un joli cadeau que nous allons lui faire I 

Eu., suppliante, Jupin ! 

Ju. {^Bas a Eurydice.) Rassure- toi,^pauvre 
ange j'ai mon plan I 
Et tu n'es pas encore aux bras de ton 
tyran I . . , . 

( Une barque parait au fond. (Test V Opinion 
publique qui rame. Orphée est auprès d'eUe et 
joue du violon.) 



Teaching his ful^jects hia jo^ful lessons. 
The cloven-footed Satyre and. the gentle 
nympli 
Bepeat his songs i 

Evohe 1 Bacchus inspires me. 

I feel in my heart 

Qifi sweet dûUrium. 
Evohe I Bacchus is King I 

CUQBOB. 

Evolue I Bacchus inspires, etc. 

II. 

Ett. Said Bacchus: Let the profane 
. mortals 
Bè doomed to cares and troubles ; 
But you be crowned with the pampers and 
the roses 
Which fall from my hands. 



Evohe I Bacchus inspires me I 

I feel in my iiea;^ 

His sweet delirium I 
Evohe ! Bacchus is King I 

CHORUB. 

Evohe) Bacohtts insphres, ete. 

Plu. Woman, do you remember those 
viol in s trains? 

Eu. That song which he cçnsiders so 
large, and I too long, 
It is the song of the spouse I have^ . . • 

Plu. Thou hast epoken it, woman ? 
It is the spouse that contes to redeem thy 

soûl I 

Low and gnxishing his teeth. 
That soûl I loved so well, but love no more. 
I know of Jupe the absolute orders I 
Thy spouse claims thee — to the earth thou 

must return. 
It is a fine gift presented to the earth ! 

Eu., supplicaUng. Jupe ! . • • . 

Ju. {to Eurydicea.) Hâve no fear, poor an- 
gel, raelhinks of a plan, 
You are not yet in the power of the 
tyran t. 

[A galley in the distance^ Public Opinion 
steers it, Orpheuê is neoir him cmd play^ o» 
the violin.) 
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. SCENE ir. 

LES MEME8, DBPHEE, L^OPINIOX PUBLIQUE. 

Ob. {^Appuyé SUT r Opinion comme sur un 
confident de tragédie,) 

Oui, je suis convaincu î — Maigre ses 

injustices, — 
C'est ma femme, et je veux ignorer ses 

caprices .... Puissant Roi des. . . . 

Ju. Asseii ) . . . . Gtrace du boniment I 

Je connais ta demande :—-* Allons-y 

vivement I. • .• 
Fidèle a ma promesse, a tes désirs 

propice, 
D'acoord aveo Plutoa, je te rends 

Eurydice. 

Ob. [Avec philosophie,) Jupiter me comble 

et Pluton est trop bon ! . . . . 
{Plutan se frotte les main^ en regardant 

Jupiier d'un «tr narquois,) 

Ju. {Arrêtant Orphée de la main,) Mais 

y y mets cependant une condition. . . 

Couilition expvesse autant qu'inexpli 

cable. . (JS^animaniA 

Que tu n'a pas besoin ae comprenare, 
que diable 1 

{Orphée exprime par un gfste 
, quHl est prêt a obéir.) 
— ^Vèrs le Stjrx, gravement, tu vas 

t'acheminer, 
En précédant ta femme, et sahs te re 

tourner I . . . . 
— Si, trop presse de voir ton aimable 

Eurydice, 
Tu désobéissais a ce petit caprice, 
Elle t'échapperait, pour toujours, cette 
fois I . . . , 
Pl. {Furieux.) Mais ce n'est pas de jeu I . 
{Murmure gênerai,) 
Ju. {Terrible, agitant sa foudre,) L'on eleve 
la voix I . . . , 

{Tout le monde s'incline,) 
Allons ! — Derrière toi va marcner 

Eurydice. . . , 
— Ne te retourne pasî — J'ai dit I — 
Qu'on obéisse î — 

FINALE. 

{Marche a Vorchestre, Eurydice parait^ cachée 
sous un voile, (Test John Styx qui la con 
duitpar la main,^ 

L'Qp. {A Orphée, sur le devant de la scène,) 



SCENE n. 

0BPHEU8 {leaning on Opinion as is dons in 
tragédies) 

Tes, I am convinced, notwitbstand- 
ing her faults, 

'Tis my wife. I shall ignore ber ca- 
prices — 

Migbty king of. ... 

Ju. EuoQgh . . I know tbe formula ! 

I know thy désire. Let us hurry 

matters— 
Faitbful to my promise ; in accord- 
... anoe with thy wishes, 

And in accord with Pluto, take thy 

Eurydioea. 
Go*... 

Ob., {with phUosophy,) Jupe is too kind 
and Pluto ia too good 1 
{Pluto rnieera at , Jupiter and rubs Ait hemds) 

Ju» {êtopê Orphêus ^amodotè of the hand.) 
But a condition is herewith added, 
Condilion as express as inexpli- 

eablev {getting exdted,) 
That ia faot you iieed not try to ex- 
plain. 
{Orphêus nods that he is ready to obey,) 

Towards the Styx gravely, go thou 

hence — 
Précède thy wife, but loqk not back, 
If too anxious to see \k\y Eurydicea 
Thou shouldst disobey my little ca- 
price, 
Then she ^ball be lost to thee for- 
everl ■ 

Pl. But that is cheating. 

{General murmure,) 
Ju., {terrible and shaking his thunder,) 
Who dares to murmur ! 

{Every one bows,) 
Go ! bchind thee Eurydicea follows . . 

Look not back 1 Ihave said — obey — 



FINALE. 

{Musie, Eurydicea appears veiled, John Styx 
leads her by the hand,) 

Op. {to Orphêus in front of the stage,) 
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A quinze pas fixe l^s yeux. 

Ami, pense a la terre ! 
Elle nous attend tous les deux I 
(La marche recommence. V Opinion 
est en tête, Orphée vient ensuitey 
puis Eurydice ccmduit par John 
Styx,) 
Les Dibux. JPour un époux quel embarras ! 
Il se retournera, 
Se retournera pas 1' 
Tournera, 
Tourn'ra pas I - 
Ju. (SuiiMint des yeux Orphée qui est tout près 
de la barque,) 
Sur sa curiosité 
Aurais-je donc en vain compte !. . . . 

L'Op. {Qui est déjà dans la barque.) Nous 

triomphons 1 Ah I. quelle' joie I 
Ju. Il ne se tourne pas 1 Tant pis I Je le 
foudroie I .' ' 

{Jupin prend sa foudre de la main droite, la 
hrandiiy et au lieu de t^ên servir, il <uimù 
nistre dans le vide et dans la direction 
d! Orphée un vigoureux coup de pied eiectrique 
qui traverse la scène sous la forme d'une 
étincelle. Coup de tam-tam. Orphée se 
retourne brusquement comme si le coup V avait 
atteint, Eurydice dispcfrait a ses yeux.) 
L'Op. Malheureux! que viens-tu de faire? 
Ob. Un mouvement involontaire I 

(7Z est entre dans la barque. La barque se met 

en mouvement.) 

Pl. Tu Tas perdue et pour jamais ! 

Ob. Helas ! {A lui-même.) Ce dénouement 

m'enchante ! 
Pl. Elle «ne reste donc ? 



Let jour ejes be fifteen paces aheau 
Friend, think of the earth, 
It awaits us both !. . . . 
(A march. Opinion heads-it, Orpheus second, 
then Eurydicea vrifh John Styx.) 



Ju. Pas plus qu'a moi I — J'en fais 
Une bacchante I 
Maintenant, je veux moi 
Qui suis mince et fiuet 
Comme au temps du grand Roi 
Danser un menuet. 



L'Op. {^Redescendant de la Galère.) Danser I 
que parlez vous de danser. Est ce que vous 
savez seulement comment ca se pratique. 
Il n'j qu'en bas qu'on se connaisse a cela. 
Tenez mes bons villageois, tenez. Voila- 
comme on se trémousse. 



{Il danse comiquement. Les Dieux de V 
se laissent gagner par sa gaite.) 

, {Tablean. Une irrégularité chorégraphique.) 



Th£ GoDSi For a husband what troubles l 
He will look back ! 
He won't look back ! 
Yes, back 1 
Not back ! 
Ju. {an^usly eyeing Orpheus^ who Iu*y 
nearly reached the galley.) \ 

I hâve, indeed,in vain 
Reckoned on his curiosity. 

Op. {hé hàs entered the galley.) We tri 
umph I what a joy ! 

Ju. He turns not back-^-can*t help it. 
m fulminarte him ! ■ 

(Jupiter tahes his thunder in his righthand^ shahs 
'it, but instead of strikmg him, gives a kir-k 
in the air and in Orpheus' direction, whïch 
traverses the stage under the shape ofan elee- 
. . . trie spark — {gong) 1 1 /— Orpheus tuma 
bock suddenly as if struch by it — Eurydi- 
osa disappears.) 

Op. Wretch ! what hast thou done ? 
0^ An involuntarj movement. 

{Enters the galley which m^nfes.) 

Pl. You hâve lost her aud forever ! i 

Ob., {a part.) Like a bpok this dénouement 
suits me. 

Pl. Then she becoines mine. 

Ju. Not anv more than mine — 
I change her into a Bacchant I 
And uow I order — 
I that am thin and nimble — 
That as in the days 
Of the great king, 
Ye ail dance the minuet I ! 



Op., (comdng <mt of the galley.) Dance, 
who talks about dancing hère? Whj niy 
darlings, you dou't understand what dancing 
is now-a-days. Down below is the only 
place where they understand it.,See, goo-i 
countrj folks, that's the waj we practice ih^- 
thing. {Dances comically. The Olympian 
Olympe gods allow themselves to be earried away bj/ 
his merry dances.) 

{Tableau, A chorégraphie irreguliirity.) 
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